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			Chapitre 1
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			Memory partit dans un grand éclat de rire, haut perché, qui lui fit mal aux côtes. Le nuage de poussière qui les enveloppait avait laissé une impression crayeuse sur sa langue, et des petits bouts de tuiles et de bardeaux de bois, en tombant, heurtaient les débris déjà présents au sol. 

			Eloryn, Roen et Clara étaient assis, avachis, là où ils avaient atterri quand la tour s’était effondrée. Will se tenait aux côtés de Memory, assez près pour qu’elle sente sa chaleur et qu’elle entende sa respiration haletante après leur course folle. Ils étaient tous recouverts de saleté, mais sains et saufs et presque entiers. Memory était sûre d’avoir un doigt cassé. Tout était un peu flou, et elle ne savait pas si elle s’était blessée quand la tour s’était écroulée ou, plus tôt, quand Will et elle étaient tombés sur les matelas. Mais elle était reconnaissante pour tout ça. D’être en vie et que ses amis aillent bien. Will lui prit son autre main.

			Memory ne pouvait s’arrêter de rire.

			Eloryn soupira. 

			— Ce n’est pas une blague. Tu es la reine d’Avall, maintenant. 

			Memory se calma, le temps de respirer. 

			— C’est encore plus drôle, siffla-t-elle avant de rigoler de plus belle. Je pensais être tarée et irresponsable, et tu me fais reine.

			Elle essuya ses yeux remplis de larmes et tenta de retrouver son souffle entre deux gloussements. Peine perdue. Essayer de se contenir ne faisait qu’empirer les choses, et tout son corps tremblait de ricanements réprimés. 

			Roen sourit d’un air taquin.

			— Je dois avouer que c’est assez marrant.

			Eloryn éclata de rire comme si elle ne pouvait plus retenir son hilarité. D’abord de manière timide, puis de plus en plus fort, rejoignant Memory dans sa jubilation. Elle s’avança et étreignit avec force sa sœur. Memory lui passa un bras autour des épaules, son autre main toujours serrée dans celle de Will.

			Ils rirent tous, enlacés, et Memory chuchota :

			— Bordel, je suis vraiment Reine ? Qu’est-ce que je vais faire ?

			— Tu vas t’en sortir. Tu seras géniale. Je sais que tu en es capable, lui murmura en retour Eloryn.

			— Je vais essayer.

			— Je serai là pour t’aider. Je ferai tout ce que je peux. Tu es ma sœur et je t’aime.

			Memory enfouit son visage dans l’épaule de la princesse. 

			— Tu penses que tu peux guérir mon doigt ?

			— Bien sûr, répondit-elle en se dégageant. J’adore la nouvelle couleur de tes cheveux.

			— Tu veux que je m’occupe de toi ? Tu déchirerais en rose pastel.

			Eloryn embrassa Memory sur la joue.

			— Ne me laisse plus jamais, lui dit-elle.

			Chacun se releva en se souriant. Will, Roen et Clara soutenaient Memory par les épaules et lui tenaient les mains. Ma famille.  

			Memory se sentait encore déboussolée. Dans les quinze dernières minutes de son existence, elle avait tenté de se suicider, vu quelqu’un d’autre essayer de tuer ses amis, et tous avaient failli mourir quand la tour avait été détruite. Elle pouvait à peine penser tant elle était à fleur de peau. Elle inspira profondément, s’appuyant contre ses amis, acceptant le fait qu’ils étaient là pour elle et pour tout ce qui allait suivre derrière.

			Je vais réussir. Je serai à la hauteur. Pour eux.

			Des gardes et des servantes, sous le choc, apparurent au bout du couloir, bouche bée face aux dégâts. Toute la tour Nord n’était plus qu’un tas de gravats, et le mur contre lequel elle se dressait était détruit, laissant le vent froid de la nuit s’engouffrer dans le corridor.

			Memory se sentit coupable, c’était un peu de sa faute s’il manquait une des tours au palais. Elle commençait plutôt mal son règne.

			— Je vais aider l’équipe à s’organiser pour nettoyer tout ça, déclara Clara en mettant au courant les servantes qui arrivaient.

			— Merci. Je pense que nous allons tous bien, alors assure-toi que personne d’autre n’a été blessé, dit Memory.

			Clara hocha la tête et s’éloigna. Puis, elle se ravisa et vint serrer Memory dans ses bras avec une expression de Chat Potté sur la figure. Elle s’enfuit ensuite dans le couloir pour parler aux autres domestiques. Roen se rapprocha pour aider Memory.

			— Ça va. Vraiment. Le seul risque que je cours actuellement, c’est de mourir étouffée sous les câlins, dit Memory en riant

			Roen s’éloigna, l’air insulté.

			— Ai-je besoin d’être à l’agonie pour avoir le droit de te prendre dans mes bras ? Être reine te monte déjà à la tête.

			Memory rigola de nouveau.

			— Attends. Je suis Reine. Donc Hope a eu ce qu’elle voul…

			Un vent tourbillonnant et une fumée grise emplirent la pièce, l’interrompant. Des étincelles dorées, comme des lucioles, parcoururent le Voile tandis qu’un portail rond s’ouvrait. Le son d’une pluie distante, tombant sur des cloches, leur parvint en même temps qu’une bouffée d’air chaud. Une foule surgit devant eux.

			Une foule de fées royales. La Reine Seelie, Aine, et son humain Lugh étaient accompagnés d’une douzaine de chevaliers Fae. Chaque garde portait une armure d’argent tissé, brodée de perles, et une lance en or deux fois plus grande qu’eux. Derrière la beauté inhumaine de la Reine et de son compagnon se tenaient les farfadets, dont Mina et Yvainne, avec qui Eloryn avait passé un marché. La pure splendeur qu’ils dégageaient tous fit monter les larmes aux yeux de Memory. Leur peau opalescente et leurs cheveux soyeux contrastaient avec leurs robes en lambeaux faites de toiles d’araignée et de plumes. L’habit d’Aine était un peu plus couvrant, avec son drapé translucide qui révélait ses courbes, menant les regards jusqu’à son visage. La longue chevelure auburn que Memory avait déjà vue déployée comme une traîne sur le sol, était relevée en un large chignon tressé au-dessus de sa tête et retenu par des fleurs en verre et des brindilles en argent. Sa peau possédait un chatoiement doré, comme un diamant trempé dans du miel, mais son expression n’avait rien de chaleureux. 

			Le regard d’Aine balaya les décombres et s’arrêta sur le visage de Memory. Ses lèvres étaient serrées et ses sourcils levés. 

			— Donc, nos humains volages ont encore changé de souverain. 

			Memory jeta un œil à Eloryn qui lui répondit par un hochement de tête encourageant. 

			Elle releva le menton. Il est temps de se conduire en reine. Elle fit une révérence. 

			— Je viens moi-même tout juste de l’apprendre. Les nouvelles vont vite.

			— Nous surveillons tout ce qui nous paraît important. Ou dangereux.

			Yvainne et Mina se tenaient fièrement derrière leur reine. Ils n’ont jamais arrêté de m’épier. Memory se demanda à quel point ils l’avaient espionnée et ce qu’ils savaient. Mina la fixait avec son expression habituelle. Maintenant qu’il était clair que Hope était une fée, avoir tout ce monde face à elle avivait sa paranoïa et lui nouait l’estomac. Hope pouvait être Mina, ou Yvainne ou Aine. N’importe qui d’entre eux.

			Memory réprima le frisson qui parcourait sa colonne vertébrale et, pour faire bonne mesure, fit une deuxième révérence puis pointa du doigt les ruines environnantes.

			— Votre Majesté, vous pouvez voir que c’est n’est pas le moment idéal pour une petite discussion. Pourrions-nous repousser cet entretien, s’il n’y pas de problèmes urgents ?

			Les yeux d’Aine s’étrécirent.

			— Notre problème, c’est vous.

			De la brume s’échappa du Voile et un deuxième groupe surgit.

			— Nous aussi, siffla une voix masculine rauque.

			Le Roi Unseelie Finvarra et sa fille Nyneve apparurent tandis que la fumée se dissipait, leur sombre armée les suivant.

			Memory remarqua que ses propres gardes, menés par Peirs, arrivaient et elle leva une main pour les stopper. Elle se tourna vers le nouvel arrivant, avec, du moins elle l’espérait, une mine courageuse. 

			Nyneve arborait ses tons habituels de deuil, ses cheveux plus noirs que jamais, sans la moindre lumière dans la masse nébuleuse qui tourbillonnait autour de sa peau argentée. Son père était vêtu d’un marron plus sombre que la nuit. Côte à côte, ils donnaient l’illusion d’un rempart d’obscurité. Nyneve recula derrière son père, la tête légèrement inclinée, tandis que le Roi aux yeux noirs grognait tel un animal sauvage en direction d’Aine.

			— Tu tentes de t’immiscer et de prendre des décisions dans notre dos ? Nous aussi avons notre mot à dire.

			Memory se racla la gorge. 

			— Baissez d’un ton, s’il-vous plaît. J’avais déjà remarqué que les fées ne m’aiment pas trop. Vous avez toujours su que je suis pleine de magie. Qu’est-ce que ça change ?

			— Tu es devenue Reine. Nous ne pouvons tolérer qu’un si grand pouvoir soit entre les mains d’un dirigeant. Nous devons instaurer des restrictions, répondit Aine.

			Des restrictions ? 

			— Vous ne vous êtes pas mêlés des affaires de Thayl, argua Memory en secouant la tête.

			— Tu compares une flamme à un incendie de forêt, dit Aine.

			Les dents pointues de Finvarra crissèrent les unes contre les autres comme une craie contre un tableau noir.

			— Il n’y a rien de naturel chez elle, elle vole la vie de la Terre pour l’accumuler en elle. Les restrictions ne sont pas suffisantes. Elle ne devrait pas être Reine. Elle ne devrait même pas exister.

			Will s’avança, mais Memory se mit devant lui pour lui bloquer le passage.

			— Elle est juste là et n’apprécie pas qu’on menace sa vie. Je suis Reine et vous me devez le respect.

			Nyneve leva une main qu’elle posa sur l’épaule de son père. Cela sembla le calmer et il murmura ce qui ressemblait à des excuses.

			— Quelle que soit la magie qui est en moi, je ne l’ai pas choisie.

			Memory savait que celle-ci lui avait été donnée par Providence, et elle était sûre que cette dernière était une fée. Mais cela ne paraissait pas être le moment opportun pour lancer de folles accusations. Il y avait encore trop de questions sans réponses. Je veux être Reine, je dois me montrer plus maligne. J’ai besoin de preuves.

			— Il n’y a rien que je puisse faire à ce propos. C’est en moi, maintenant, pour le meilleur et pour le pire.

			Aine secoua la tête d’un air suppliant, mais le pincement de ses lèvres venait contredire son geste.

			— Nous exigeons que tu passes un Pacte où tu promets de ne plus jamais utiliser ta magie. Et ce, pour la sécurité de nos mondes.

			— Est-ce vraiment nécessaire ? intervint Eloryn. Aucun souverain n’a encore jamais eu une telle restriction.

			— Cela semble quelque peu abuser, dit Nyneve d’une voix profonde et inquiète.

			— Nous n’avons encore jamais rencontré d’humain comme elle. Nous ne l’accepterons pas comme Reine sans un Pacte, insista Aine. D’accord, Roi de l’Hiver ?

			Finvarra grommela. Memory vit Nyneve lui serrer plus fort l’épaule.

			— Père, non, lui chuchota-telle.

			Finvarra repoussa sa main. 

			— Non ? C’est à peine suffisant. Je suis d’accord, cette fille ne devrait pas utiliser ses pouvoirs.

			Ne plus jamais utiliser de magie ? Memory se demanda si cela était possible. Un seul débordement émotionnel pouvait tout changer. Elle arrivait mieux à se contrôler, mais il demeurait toujours un risque. Cela signifiait aussi qu’elle allait rester avec ses cheveux violets pendant que sa sœur pourrait essayer toutes les couleurs qu’elle voulait.

			— Juste par curiosité, murmura-t-elle à l’adresse d’Eloryn, qu’est-ce qui arrivera si je ne respecte pas ma part du marché ?

			— Toute violation du Pacte est punie par le Marquage et la mort.

			— Ah oui, c’est du sérieux ! Ils m’ont bien eue !

			Memory se tourna à nouveau vers Aine et Finvarra.

			— Et si je n’accepte pas ? Et si je pense que vous devez me faire confiance pour régner sagement malgré ma magie ?

			— Tout comme nous avons fait confiance à votre sœur ? dit Aine en s’approchant d’Eloryn pour la jauger de toute sa hauteur. Fille Maellan, nous demandons à ce que vous soyez la dirigeante d’Avall. C’est vous que nous voulons, pas votre sœur versatile. Vous aviez promis de gouverner avec la princesse Yvainne. Vous n’avez pas rompu le Pacte, puisque techniquement vous avez régné très brièvement, mais dorénavant, nous serons moins enclins à vous accorder notre confiance, à vous, ou à votre sœur.

			Eloryn regardait ses pieds.

			— Je suis désolée, Votre Majesté. Je ne voulais pas déshonorer notre Pacte.

			— Pourtant, c’est ce que vous avez fait. Dès que gouverner vous a semblé un peu difficile.

			L’expression d’Eloryn changea.

			— Si je n’avais pas fait ça, vous auriez un autre dirigeant bien plus déplaisant que Memory !

			Aine se détourna pour arpenter la pièce.

			— Vos querelles de créatures mortelles ne nous intéressent pas. Nous voulons de la stabilité pour tout le peuple d’Avall.

			Finvarra cracha dans les décombres.

			— Ne fais pas semblant de t’intéresser aux nôtres. Tu préfères la vermine humaine aux fées Unseelies, alors que nous sommes votre moitié, la pénombre de votre lumière. Nous sommes votre équilibre. Tu t’en fiches qu’ils nous traitent comme des monstres. Tu t’en fiches si nous sommes chassées de ces terres, alors que ce sont les humains qui devraient disparaître ! s’exclama-t-il en agitant une main en direction de Memory et de ses amis.

			Aine roula des yeux en réponse à cette envolée théâtrale et se tourna vers Memory.

			— Accepter le Pacte apporterait la stabilité. Un signe de foi qui permettrait à nos gens de travailler tous ensemble. Le refuser n’entraînerait que le chaos.

			— Nous aimons le chaos, dit Finvarra en souriant, les yeux brillants. Nous sommes le chaos.

			— C’est bon, je vais le passer votre Pacte, s’écria la jeune fille. Je suis d’accord, il est grand temps d’arrêter de nous battre. Nous tous.

			— Mem, tu es sûre ? s’inquiéta Eloryn.

			Memory se retourna vers ses amis. Tous la fixaient.

			— Ce n’est pas grave, dit-elle avec un signe de tête en direction de Roen et Will. Je connais des gens très bien qui n’utilisent pas la magie.

			Aine sourit, et ce simple geste parut l’éclairer de l’intérieur.

			— Qu’il en soit ainsi. À partir de maintenant, tu n’es plus autorisée à avoir recours à la magie.

			— Attendez. Je ne contrôle pas encore tout ça, dit Memory en pointant du doigt sa poitrine. Je ne veux pas être tenue responsable si de la magie sort de moi contre ma volonté. Mais je jure que je ne prononcerai aucun sort.

			Aine réfléchit puis plaça sa main sur le cœur de Memory.

			— Affaire conclue. Voici donc les termes de notre contrat.

			Toutes les fées se mirent à chanter « le Pacte est conclu. »

			Les lèvres de Finvarra se retroussèrent sur ses dents.

			— Et quand tu auras rompu ta promesse, je me ferai une joie de te punir.

			— Tu ne feras rien, lui répondit Aine, c’est moi qui ai passé le Pacte, ce sera à moi d’appliquer la sentence lorsque celui-ci sera rompu.

			— Eh, les gars. Si, pas quand. Si le Pacte est rompu. Un peu de confiance, s’il vous plaît.

			Memory essayait de ne pas avoir l’air secouée. Elle n’était pas tout à fait sûre de parvenir à respecter les termes du contrat. Les filles incontrôlables ne devraient pas être autorisées à passer des Pactes.

			Aine se contenta de hocher la tête. La brume envahissait à nouveau le couloir. Mina, qui avait observé Memory d’un air dégoûté, se tourna vers Will. Celui-ci regarda Memory, incertain de la conduite à tenir.

			Quand elle vit qu’il restait aux côtés de Memory, Mina frappa du pied contre le sol.

			— Au pied, garçon. Tout de suite !

			Aine, Lugh, Finvarra, Nyneve et tous les gardes observaient la scène avec un air de défi. Will fit un pas en avant, ce qui tira le bras de Memory. Elle réalisa que Will la tenait toujours, que depuis qu’ils avaient quitté la tour, il ne l’avait pas lâchée, comme s’ils avaient fusionné. Il se tourna vers elle en fronçant les sourcils.

			— Y’a pas de soucis. Vas-y. Tu sais où me trouver, lui dit-elle avec un sourire encourageant.

			Elle n’aimait pas l’idée qu’il parte avec Mina. Ni qu’il ne lui tienne plus la main. Mais il fallait qu’il s’en aille. Malgré ce qu’elle pensait de la fée, elle voyait que Will ne souhaitait pas faire une scène devant tous ces gens. 

			Les doigts de Will glissèrent doucement, caressant sa paume au passage, et elle joignit ses mains pour ne pas sentir le vide qu’il y laissait. 

			Le garçon se planta derrière Mina et la fée disparut dans le Voile, l’emportant avec elle. Finvarra s’en alla sans un mot et Nyneve adressa un regard compatissant à Memory avant de le suivre. 

			Cette dernière fit un petit geste d’au-revoir à l’espace désormais vide. 

			— Super conversation. Vraiment, merci beaucoup.

			Eloryn et Roen étaient toujours là. Memory leur sourit avec ironie.

			— Prêts pour la prochaine crise ?
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			— Tu as vraiment fait ça ? C’est… Wow ! Juste… Wow !

			Eloryn mettait Memory au courant des raisons de son abdication tout en marchant vers la Salle Circulaire. Elle résuma toutes les horribles choses qu’Hayes avait faites, et elle vit une ombre passer sur sa figure quand elle lui révéla que c’était lui qui avait fait poser la bombe qui avait tué Waylan et que c’était lui encore qui avait lancé des chasseurs de prime aux trousses de Roen. Tout ça faisait partie de sa campagne de manipulation. 

			— Hayes est enfermé ? Il a de la chance, l’enfoiré ! Il est en sécurité, se renfrogna Memory.

			Eloryn raconta ensuite son mariage forcé et le contrat qu’elle l’avait obligé à signer pour contrecarrer ses plans. 

			— Abdiquer était la seule solution. Cela lui ôtait tout pouvoir, même sur sa propre milice. 

			Eloryn regarda Roen, à côté de Memory. Elle aurait aimé se rapprocher de lui et le toucher. Elle savait que, même sans Hayes, elle aurait donné son trône pour être avec lui. Son cœur n’allait pas au pouvoir, il appartenait à Roen. Elle pouvait encore sentir son baiser sur ses lèvres. Elle avait l’impression que tout cela était arrivé il y avait des semaines, mais la confrontation avec Hayes avait eu lieu juste une heure et demi auparavant. Les conséquences de son acte se faisaient déjà sentir, alors qu’ils avançaient ; les domestiques et les gardes couraient en tous sens pour répandre la nouvelle et s’adapter au changement de dirigeant. Entre ça et l’effondrement de la tour, le palais grouillait d’une agitation chaotique. 

			— Hayes était vraiment un sale magouilleur, énonça Memory en posant une main sur l’épaule de sa sœur. J’ai le droit de te dire un « Je te l’avais dit ». Juste un tout petit.

			— Tu peux même m’en dire un gros, répondit Eloryn.

			— Nope. Tu lui as quand même botté le cul. J’aurais aimé être là pour voir ça. Et y prendre part. 

			La Salle Circulaire était en vue, toujours remplie de Mages se disputant. Memory ralentit l’allure.

			— Nous ne devons pas leur dire que je suis interdite de magie. Personne ne doit savoir. Ils pourraient trop facilement utiliser ça contre moi.

			— C’est un secret bien gardé, répondit Roen en hochant la tête.

			— Est-ce que tes parents sont déjà partis ? Tu peux aller vérifier ? Ramène-les ici et va aussi chercher Peirs et Erec, si tu peux ? lui demanda Memory.

			— Bien sûr.

			Il posa les yeux sur Eloryn et lui fit un petit sourire. Elle rougit en se remémorant la sensation de ses lèvres sur les siennes. Il fit ensuite demi-tour en se dépêchant. Memory se tourna vers sa sœur en souriant de toutes ses dents.

			— Quoi ? Arrête ! Tu fais peur, dit Eloryn.

			Le sourire de Memory s’élargit et devint lubrique.

			— Alors, toi et Roen ?

			— Quoi, moi et Roen ? répondit Eloryn en prenant un air innocent, malheureusement démenti par son ton hésitant.

			— Ne fais pas celle qui ne comprend pas ! Tu ne m’auras pas, je vous ai vus vous bécoter l’autre fois. Il était temps ! Je suis si contente pour vous, dit Memory en la prenant brièvement dans ses bras.

			Eloryn respira profondément et ferma les yeux. Elle s’était inquiétée de ce que Memory en penserait. Elle ne voulait pas la blesser. Mais sa sœur paraissait sincèrement heureuse et cela la rassura. 

			Memory se retourna vers la pièce où les vieillards continuaient de se quereller.

			— Ok, c’est l’heure de mater du Mage. 

			Memory pénétra dans la Salle Circulaire, Eloryn à ses côtés. Retourner affronter ces hommes alors qu’elle venait juste d’abdiquer et de détruire les plans de leur leader à la vue de tous paraissait surréaliste. Mais elle devait être là pour Memory. 

			Les deux filles firent leur entrée. Leur arrivée fut à peine remarquée par les Mages. Leurs propos s’échauffaient, et la stature fluette des jumelles n’aidait pas à s’imposer dans cette pièce remplie d’hommes. 

			— Dommage que je n’aie pas un aiguillon à bétail. Cela aurait pu nous être utile, murmura Memory.

			Elle prit la main d’Eloryn pour garder l’équilibre, monta sur une chaise puis sur la longue table au centre de la pièce. Elle mit son pouce et son index entre ses lèvres et émit un sifflement perçant. Tous firent silence et se tournèrent vers elle, avec un air sceptique sur la figure.

			— Ma sœur m’a dit qu’elle avait abdiqué, commença Memory d’une voix enrouée qui se fit de plus en plus forte. Et maintenant, je dois me tenir devant vous, et vous faire croire en moi, alors que moi-même j’ai du mal à me voir en leader. Cela va être dur. Et de ce que j’ai pu entendre des actions d’Hayes, vous risquez de vous méfier de n’importe quel prétendant au rôle de dirigeant. 

			Un grognement approbateur s’éleva du groupe d’hommes aux cheveux gris.

			— Mais quelqu’un doit gouverner ces terres et faire les choses bien. Nous devons à notre peuple d’agir ensemble, et d’arrêter de chercher la vengeance, ou le pouvoir ou même de nous disputer comme des idiots. Je suis juste une gamine. Je n’ai pas appris à régner. Un jour, j’espère que je serai capable de diriger le royaume comme il le mérite, mais là, tout de suite, j’ai besoin de vous tous pour m’épauler. J’ai besoin que chacun fasse son boulot, et je veux être capable d’avoir confiance en vous. Mais je ne vais pas accorder cette confiance de manière aveugle. Je vais vous surveiller et si vous essayez de me trahir, rappelez-vous que… Thayl vous faisait peur ? Bien, sa magie, il la tenait de moi et il n’en a utilisé qu’une petite portion. Ayez peur de moi. 

			Le silence remplit la salle alors que Memory laissait ses mots faire leur effet. 

			— Et si cela n’est pas suffisant, je pense que vous savez aussi de quoi ma sœur est capable. Qu’en dites-vous ? Êtes-vous prêts à travailler ensemble ? Avec moi ? À faire les choses bien ?

			Eloryn sourit à sa sœur, fière d’elle. Memory parlait avec force, passion et sans prétention. Memory était tout ce qu’elle n’était pas quand il s’agissait de régner. J’ai pris la bonne décision. 

			— Alors que devons-nous faire ? demanda Bors, en s’adressant davantage aux autres hommes qu’à Memory. » Il semblait encore paniqué par la tentative de meurtre d’Hayes à son encontre. « Hayes est allé beaucoup trop loin, mais c’était notre leader.

			— Nous n’avons pas toujours eu de dirigeant, intervint Madoc, le plus vieux du Conseil en s’approchant. 

			Sa voix râpeuse faisait trembloter ses favoris blancs.

			— Avant, nous étions tous égaux au sein du Conseil. C’est seulement pendant le règne de Thayl qu’Hayes a pris le contrôle. Nous n’avons pas besoin d’un leader.

			— Nous devons admettre qu’avoir quelqu’un de très autoritaire a permis de prendre des décisions rapides, dit un autre Mage, derrière Eloryn.

			— Et où cela vous a-t-il menés ? lui répondit-elle en se tournant vers la foule. Il a même tué l’un des vôtres pour avoir mis en doute ses actions. 

			Memory, toujours debout sur la table, reprit la parole.

			— Vous pouvez décider vous-mêmes si vous voulez un leader ou non, et qui vous souhaitez dans ce rôle, mais Bedevere sera l’intermédiaire entre le Conseil et moi.

			Bedevere, qui était resté calme durant toute la querelle, hocha la tête solennellement. Le reste des Mages explosa à nouveau de mécontentement. 

			— Lui ? Avec ses idées grotesques sur l’autre monde et ses artefacts ?

			— La mémoire m’est revenue et je peux vous dire que ses idées sont exactes. Cela n’est pas devenu l’Enfer, affirma Memory en élevant la voix.

			Sa déclaration ne fit qu’enflammer davantage les hommes. Certains Mages demandaient plus d’informations, et d’autres contestaient ses dires. 

			— Tout ce que vous savez faire, c’est discuter ! grogna Memory. Vous êtes restés coupés du monde trop longtemps. Considérez ceci comme mon premier commandement. Il est temps que vous fassiez un vrai travail, dans le vrai monde.

			Memory agita les mains pour former des groupes.

			— J’ai besoin d’hommes pour aller en ville, ouvrir à nouveau mon abri et réparer les dégâts causés par la milice d’Hayes. La milice elle-même a besoin d’être contrôlée. Et une tour dans l’aile Nord s’est effondrée. Il y a du boulot. Prouvez que vous êtes vraiment des super Mages.

			La foule redevint calme.

			— Oui, Votre Majesté, dit Madoc en s’inclinant.

			À ses côtés, Lambeth et Bors firent de même. Bientôt, c’est tout le Conseil qui vint faire la révérence avant d’aller s’occuper de la tâche qu’on leur avait assignée. 

			— Bedevere, reste avec moi, s’il te plaît, nous avons d’autres choses à faire, demanda Memory.

			Eloryn tendit la main à Memory pour l’aider à descendre. Ses doigts tremblaient violemment contre les siens. 

			Memory fit une moue, les sourcils froncés.

			— Est-ce que c’était bien ? s’enquit-elle.

			— Plus que bien, lui répondit Eloryn.

			— Argh, c’était dur ! J’ai utilisé ma meilleure voix d’adulte, mais en fait, je me suis juste tapé la honte. Ils vont penser que je suis une idiote. 

			Taper la honte ? Eloryn sourit intérieurement. Sa sœur la surprenait toujours avec de nouvelles expressions bizarres. Elle vit l’incertitude dans ses yeux, mais cela la rendait juste encore plus confiante dans le fait que Memory était naturellement douée pour régner, contrairement à elle.

			— Le message passera, peu importe les mots que tu utilises. Sois juste toi-même, sincère et ouverte comme tu l’es toujours et tout le monde te respectera. 

			Memory parut sur le point de répondre quelque chose mais fut interrompue par l’arrivée d’Isabeth. 

			— Oh mes chéries ! s’écria-t-elle en se ruant sur les filles, les bras grands ouverts. » Elle les étreignit, puis remarqua leurs tenues abîmées et poussiéreuses. « On ne peut pas vous laisser seules un instant, n’est-ce pas ?

			Roen et son père arrivèrent à leur tour. Roen semblait essoufflé et ses pommettes étaient rouges, ce qui le rendait encore plus beau. Il sourit.

			— Voici le Duc et la Duchesse Faerbaird, comme demandé.

			Tandis que Memory les saluait convenablement, Eloryn se rapprocha de Roen et lui prit la main. Il lui lança un regard interrogateur et elle lui sourit en retour. 

			Cela prit un moment avant qu’Isabeth et Brannon ne remarquent le couple. Isabeth porta les mains à sa bouche, comme si elle allait pleurer puis prit son fils et Eloryn dans ses bras.

			Memory soupira, les poings sur les hanches.

			— Me voici Reine à présent, et ma sœur continue de monopoliser l’attention.

		

	
		
			Chapitre 3

			[image: ]

			Memory regarda le groupe à ses côtés. Des gens en qui elle avait confiance.

			Memory et Eloryn mirent tout le monde au courant des agissements d’Hayes tandis qu’ils attendaient que Peirs et Erec arrivent et que Bedevere ouvre une porte dans le Voile pour amener Lanval ici. Memory regrettait déjà d’avoir renoncé à sa magie. La formule traditionnelle du Voile était très longue, et le bourdonnement de la voix de Bedevere devint vite pénible pour Memory qui pouvait, quant à elle, y ouvrir une porte beaucoup plus rapidement.

			Elle lui tourna le dos afin de s’adresser aux autres. Ils étaient tous assis le long de la table et lui faisaient face. Elle s’éclaircit la gorge.

			— La première chose que nous devons faire, c’est rétablir un gouvernement à Avall. Je sais que je suis Reine, que je suis une Maellan, mais je n’ai que dix-sept ans, nom de Dieu ! Il est temps que les adultes agissent en adultes. Mais comment suis-je supposée choisir ceux qui vont constituer ce gouvernement ? À qui faire confiance ? Comme Lory l’a souligné, je ne reconnais pas un noble d’un autre. Mais vous et Lanval si, dit Memory à l’attention de Brannon et Isabeth. Vous connaissez les lignées et les individus, vous savez qui, quoi et où. Je me fie à vous pour prendre les bonnes décisions. Bedevere s’occupe de transférer au Conseil, via le Voile, les nobles de toutes les régions, zut, et même les non-nobles, en ce qui me concerne, du moment qu’ils font leur boulot. Je suis vraiment désolée de vous empêcher de rentrer chez vous, mais pourriez-vous faire ça pour moi ?

			Isabeth regarda son mari.

			— Nous ferons de notre mieux, toutefois, nous avons été tenus éloignés de la politique pendant de nombreuses années. Enfin, pendant le peu de temps où nous sommes retournés à la cour, il a été facile de juger chacun en fonction de sa façon de nous traiter. Lanval a toujours eu de fortes connexions, que ce soit dans le cercle de Thayl ou en dehors. Il saura prendre les bonnes décisions. Tu as raison de lui demander son aide.

			Memory opina du chef et sourit à Erec et Peirs qui attendaient à l’entrée. Elle leur fit signe de venir. 

			Peirs fit une grimace rusée qui étira sa peau tachée de son tandis qu’il s’agenouillait devant Memory.

			— Votre Majesté. Ce nouveau rôle vous sied à merveille. Et votre nouvelle couleur de cheveux aussi.

			— Arrête ça ! » Memory lui donna un petit coup de pied amical. « Puis-je établir une loi de non-agenouillement ?

			Pers garda sa position et se fit plus solennel. 

			— Vous valez la peine qu’on s’agenouille, même si cela va à l’encontre de la loi. Vous serez une formidable reine.

			Une bouffée de fierté et d’angoisse noua la gorge de Memory. Elle avait tant à faire pour être à la hauteur.

			— C’est juste un titre. En parlant de ça, je vous veux à nouveau à la tête des gardes. J’ai besoin de toi, Erec et ceux dont vous avez confiance pour enlever tous les partisans de Hayes des postes importants. Le plus vite possible, s’il vous plaît. J’ai besoin que tout le monde sache que les choses ont changé avant qu’il y ait plus de dégâts.

			Peirs et son frère se relevèrent et s’inclinèrent avant de faire mine de partir. Memory le retint par le bras.

			— Aucune nouvelle de Maeve et les enfants ? Comment s’en sortent-ils ?

			— J’ai perdu leur trace quand la milice les a trouvés et les a forcés à partir à nouveau, répondit Peirs en secouant la tête.

			Memory fronça les sourcils puis lui tapota l’épaule et le laissa s’en aller. Elle se retourna vers les autres. Devant elle, il y avait un plateau recouvert de ses mets favoris. Elle savait que c’était une attention de Clara, mais elle ne l’avait même pas vue entrer dans la pièce. Son estomac grogna. Elle sourit intérieurement : Clara la maternait et devançait tous ses besoins. Bedevere continuait de lire le sort et Isabeth et Brannon établissaient une liste de tous les potentiels candidats au gouvernement.

			Eloryn avait un air chagriné.

			— Il nous reste une chose à faire, dit-elle.

			— Quoi ? demanda Memory. 

			Ses pensées devenaient confuses. Elle était fatiguée et faire les choses bien, tout contrôler, lui avait demandé un gros effort. Qu’avait-elle loupé ?

			— Il faudra faire une déclaration officielle pour annoncer le changement de dirigeant.

			Memory grimaça.

			— On est obligées ? Il y a assez de désordre et de manque de respect à cause de notre âge, et de comment nous sommes revenues, et maintenant on est là et on s’amuse à s’échanger le trône. Est-ce qu’on pourrait juste… tu sais ? Faire semblant que je suis toi et que rien n’a changé. Personne n’a besoin de savoir, non ?

			— Je pense que les gens risquent de s’en apercevoir, dit Eloryn en réprimant un sourire, même si on change nos cheveux encore une fois. Tu n’as rien à craindre. Le peuple d’Avall t’adore. Tu es leur héroïne. Quand ils pensent à moi, ils ne voient que mon lien avec Hayes et ce qu’il a fait. Quand il pense à toi, ils voient celle qui a déjoué Thayl, celle qui montre tant de courage, de compassion et d’ingéniosité pour aider les sans-abris. Celle qui lutte pour l’égalité.

			— Ok, grogna Memory. Je ferai une déclaration, mais arrête avec tes compliments. Et je ne suis pas si populaire. Je ne me suis fait aucun ami parmi les nobles, malgré tous mes efforts.

			Roen se renfonça dans son siège et haussa les épaules. 

			— Certains de tes efforts bousculent leurs habitudes, dit-il. Et une habitude n’en est plus une quand on arrête de la suivre. Les gens vont apprendre, grandir et cela sera pour le mieux.

			Memory réalisa ce que tout cela impliquait. Elle avait le pouvoir de changer les choses. Elle voulait désespérément utiliser ce pouvoir à bon escient, et elle repensa à tous les projets et tous les rêves qu’elle avait pour améliorer la vie des gens qu’elle gouvernait désormais. Un sourire étira lentement ses lèvres.

			— Peut-être qu’il est temps de briser quelques traditions.

			Une légère lueur matinale s’était mise à briller à la fenêtre de la Salle Circulaire avant que Memory ait pu rétablir assez de stabilité pour tout laisser entre les mains des conseillers.

			Eloryn et Roen raccompagnèrent Memory à sa chambre, bras dessus, bras dessous. Clara était partie. Memory ne savait plus quand. Elle clignait des paupières, tentant de garder les yeux ouverts. L’épuisement la gagnait, pulsant dans ses tempes et engourdissant ses muscles, là où l’adrénaline l’avait fait tenir depuis l’effondrement de la tour. Depuis qu’elle avait essayé de se suicider. Tout cela était comme un rêve lointain.

			Memory voulait aller à la Chambre de Lierres, ou ce qu’il en restait, pour voir si Will était revenu. Quand elle expliqua ça à Eloryn, cette dernière se contenta de secouer la tête.

			— Il viendra te voir quand il pourra, lui dit-elle.

			Le fera-t-il vraiment ? Memory ne savait toujours pas quelle était la teneur de leur relation, ou ce que Will ressentait pour elle. Il lui avait dit qu’il l’aimait. Comment est-ce possible ? Comment quelqu’un peut-il m’aimer autant ? Le doute était comme une maladie, sa voix ressemblant à celle de Hope. Pas seulement les sombres manipulations de celle qui avait prétendu être elle, mais la voix de son ancien moi, un moi qui faisait à nouveau partie d’elle. Avec le retour de ses souvenirs, Memory savait qu’elle était le genre de personne à n’avoir aucun amour-propre, et à penser que personne ne pourrait l’apprécier. Même si elle avait beaucoup changé depuis qu’elle était à Avall, les vieux sentiments douloureux persistaient. Elle était trop fatiguée pour gérer le conflit entre son ancienne vie et sa nouvelle identité. Il n’y avait pas encore si longtemps, son estime d’elle-même était si basse qu’elle avait tenté de se tuer, mais l’étincelle de vie brûlait encore en elle. Elle pouvait la sentir grandir. Elle ne voulait plus douter de l’affection des autres. Elle voulait s’autoriser à être aimée. 

			Le cœur de Memory bondit dans sa poitrine et elle se mordit la lèvre. Je ne veux pas que tout le monde m’aime. Je veux que Will m’aime ! 

			Eloryn et Roen l’avaient escortée jusqu’à sa chambre. Elle cligna des yeux et réalisa qu’elle était arrivée. Clara préparait son lit, n’arrêtant pas de taper les coussins.

			Memory secoua la tête, la vision et la voix incertaine.

			— Je ne peux pas me coucher tout de suite. On n’a pas encore parlé de Hope-Providence.

			Roen ouvrit en grand les portes menant à la pièce adjacente. Il défit le premier bouton de sa chemise en bâillant et s’affala sur un siège du salon.

			— Tu n’arrives même plus à parler. Tu as besoin de repos. Tu ne penses pas qu’on en a fait assez pour aujourd’hui ?

			Eloryn prit un coussin de velours violet dans l’armoire et se lova dans un siège à côté de Roen, câlinant l’oreiller comme si c’était une peluche. 

			— On est juste là.

			Memory allait leur dire de regagner leur propre chambre pour dormir, mais elle comprit pourquoi ils restaient là. Pourquoi ils ne lui laissaient aucune intimité.

			J’ai tenté de me suicider...
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